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Avant-propos 

Conçu à des fins pédagogiques, ce manuel résulte d'une pratique de quatorze années 
d'enseignement de l'égyptien classique, notamment à l'Université catholique de Louvain. 
L'exposé grammatical, tout à fait abordable au niveau de la terminologie, offre une structu-
re logique et précise, accompagnée d'une batterie d'exemples particulièrement clairs 
(phrases authentiques). 

Basé sur la « Grammaire pratique du moyen égyptien » parue en 2003 (Langues et cultures 
anciennes, 1), l'ouvrage en offre la seconde édition intégralement revue, qui correspond 
très précisément aux matières présentées dans la « Méthode interactive » sur DVD-Rom 
éditée en parallèle (Langues et cultures anciennes, 10). Les exercices d'application figurent 
désormais dans un cahier d'exercices séparé (Langues et cultures anciennes, 12); leurs solu-
tions ne sont accessibles que grâce à l'utilisation du DVD-Rom. 

La première partie de cette grammaire est consacrée aux hiéroglyphes. Elle offre une expli-
cation de ce système d’écriture, propose une sélection des 200 signes les plus importants à 
mémoriser, de même qu'un vocabulaire de base permettant une assimilation aisée. 

L’exposé grammatical s’ouvre sur un aperçu des principaux types de phrases attestés. Il se 
poursuit par l'étude systématique des noms et éléments associés (adjectifs, déterminants, 
compléments du nom, prépositions, pronoms), l'examen des propositions non-verbales, 
pour lesquelles un verbe « être » sera introduit dans la traduction française, la description 
des formes verbales suffixales et non-suffixales (morphologie et syntaxe). Il s'achève par 
une synthèse des emplois des auxiliaires et particules.  

À l’exposé grammatical, l'ouvrage ajoute la présentation d’une série de tournures et ex-
pressions courantes : désignations des rois et particuliers, sélection d'anthroponymes et de 
titres, formules traditionnelles des inscriptions funéraires. L'ouvrage se termine par une 
liste de plus de 800 signes, un lexique de plus de 2300 mots, les références des exemples 
cités et une table chronologique. 

Mes remerciements pour cette seconde édition s'adressent à la directrice des éditions 
Safran, Madame Ann-Laure Oosthoek qui, une nouvelle fois, m'a accordé toute sa confian-
ce; Monsieur Éric Aubourg, auteur de la police MacScribe utilisée dans ce manuel; Made-
moiselle Alice Coyette, qui a relu la totalité du manuscrit avec le sérieux qu'on lui connaît. 

Claude Obsomer, le 11 août 2009 

 
Cette troisième édition de la grammaire inclut des corrections mineures à l'édition précé-
dente, la pagination restant inchangée. Une version anglaise a été publiée fin 2015, qui 
inclut pour sa part les exercices et leurs solutions. 

Claude Obsomer, le 6 janvier 2017
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20 – L’écriture hiéroglyphique égyptienne 

A. Quelques mots pour découvrir les hiéroglyphes 

1. Un premier mot à analyser 

[24] Le mot  est composé de trois signes. 
a. Les deux premiers se prononcent : á (bouche) se prononce /r/  

 C (filet d’eau) se prononce /n/ 
 Le mot se translittère rn. Il se prononce conventionnellement « rèn ». 
 La prononciation des mots translittérés est purement conventionnelle, en raison de l’absence de 

notation de la plupart des voyelles. Certaines « semi-consonnes » sont prononcées comme s’il 
s’agissait de voyelles, tandis qu’un –e– permet de pallier les autres difficultés. Il est conseillé, dès la 
phase d’apprentissage, de ne noter par écrit que la translittération et la traduction. 

b. Le troisième signe représente le cartouche qui entoure habituellement les 
noms royaux. C'est un « déterminatif ». Il ne se prononce pas, mais complète 
l’écriture du mot en donnant une indication sur le sens de celui-ci. 
Le mot se traduit par « le nom ». 

2. Les outils disponibles 

a. La liste des signes 

[25] Les signes hiéroglyphiques sont classés en 26 catégories en fonction de ce qu’ils 
représentent (A = hommes; etc.). Une liste complète des signes classiques figure 
aux p. 214-217, le détail de leurs valeurs étant précisé aux p. 218-249. 

[26] La valeur phonétique d’un signe est renseignée après l’indication Phon. Après l'in-
dication Déter. l'on trouvera les significations d'un signe comme déterminatif. 

b. La liste des mots 

[27] Pour la traduction des mots, on se reportera au lexique des p. 250-298. Le classe-
ment de ces mots s'opère sur base de la translittération, suivant la classification 
des unilittères établie par les égyptologues. L'on ne tient compte ni de la dési-
nence -t des mots féminins, ni de la désinence  -i ou -w des verbes faibles. 

3. Un premier exercice 
À l’aide des utilitaires, donnez la translittération et la traduction des mots suivants. 

01  08  15  

02  09  16  

03  10  17  

04  11  18  

05  12  19  

06  13  20  (2 déter.) 

07  14  21  
Les solutions de cet exercice et des suivants sont fournies exclusivement dans le DVD-Rom. 

B. Les trois fonctions essentielles des signes  – 21 

B. Les trois fonctions essentielles des signes 

[28] Employé dans l’écriture d’un mot déterminé, un signe hiéroglyphique remplit 
généralement l’une des fonctions suivantes : « idéogramme », « phonogramme » 
ou « signe phonétique », « déterminatif ». Les signes qui peuvent jouer chacun 
des trois rôles, dans des mots différents, sont relativement peu nombreux. 
C’est le cas toutefois des signes L (O1), D (N35a) et u (D4), qui permettent, 
grâce à l’examen attentif des neuf mots suivants, de préciser les notions. Les 
questions essentielles à se poser concernant l'emploi d'un signe dans un mot sont 
de savoir s'il se prononce dans le mot (valeur phonétique) ou s'il aide à en préciser 
le sens (valeur sémantique). 

mots translit. traduction valeur 
phonétique 

valeur 
sémantique 

fonction 

1.  pr domaine, maison pr endroit clos idéo. 

2.  prt saison Péret pr ——— phon. 

3.  xnrt camp ——— endroit clos déter. 

4.  mw eau mw eau idéo. 

5.  hrmw volière mw ——— phon. 

6.  wab (être) pur ——— eau déter. 

7.  irt œil ir œil, vue idéo. 

8.  irtt lait ir ——— phon. 

9.  gmH apercevoir ——— œil, vue déter. 

C. Les signes phonétiques ou phonogrammes 

1. Les unilittères 

[29] Une trentaine de signes hiéroglyphiques sont la notation d'un son. Inconnu des 
Égyptiens, le classement phonétique des signes unilittères proposé dans le ta-
bleau est utilisé depuis un siècle dans les ouvrages modernes. Un tableau phono-
logique plus précis est fourni par MALAISE-WINAND, p. 20.  
Le DVD-Rom présente pour tous ces signes une animation illustrant la façon de les dessi-
ner, ainsi que deux mots du vocabulaire courant illustrant les signes étudiés, sous la forme 
d'exercice de translittération et de traduction. Ce sont les mêmes exercices qui figurent 
dans le « Cahier d'exercices », auquel renvoient les indications ci-après : [Ex. 2], [Ex. 3], … 
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32 – L’écriture hiéroglyphique égyptienne 

D43 � xwi « protéger » 
N28 � xai « apparaître », « se lever » 
X8  ou D37 � rdi « donner », « mettre », « placer »; « faire que… » 
Y3 � zS « écrire », « inscrire », « peindre » 

D54 � iwi « venir », « revenir » 
Q1  ou Q2  zt « le trône », « le siège » ; « le lieu », « la place », … 

 � Azt « Isis » 
  ou Q2 � ‹zir « Osiris » 

F. Remarques sur l'orthographe 

[42] Il n’est pas rare qu’un mot égyptien puisse s’écrire de plusieurs manières diffé-
rentes, en fonction de la place disponible, de l’habitude ou de l’époque du scribe, 
etc. Néanmoins, le choix de certains signes de préférence à d’autres peut s’avérer 
significatif. 

1. Signes phonétiques 

[43] a. Le « lait » irtt peut s’écrire avec l’œil ou la bouche, tandis que le « vin » irp 
s’écrira exclusivement avec la bouche. 

 ou   irtt « le lait »   irp « le vin » 
[44] b. L’œil tout seul sert à écrire le verbe  iri « faire » qui, en tant que verbe, se 

trouve régulièrement en tête de phrase. 

[45] c. Lorsque  apparaît en tête de phrase, il ne s’agit pas du verbe iri « faire », 
mais de la particule ir « quant à », « si ». 

2. Déterminatifs 

[46] Lorsque des mots s’écrivent au moyen des mêmes signes phonétiques, le déter-
minatif permettra le plus souvent de déterminer de quel mot il s’agit. 

a. Trois noms prt : 

  prt « la saison Péret » (l’une des saisons de l’année solaire)  

  prt « la sortie », « la procession » (jambes et bassin à libations) 

  prt « le fruit », « la semence » (araire utilisé pour les semis) 

b. Deux noms dpt: 

  dpt « le bateau » (déterminé par le signe du bateau) 

  dpt « le goût » (déterminé par la langue et le signe A 2) 

G. Particularités de l'écriture  – 33 

c. Trois verbes Sdi : 

  Sdi « lire », « réciter » (action de la bouche) 

  Sdi « emporter », « sauver » (action demandant de l’énergie) 

  Sdi « nourrir » (déterminé par un sein de femme) 
3. Sélection de mots 

[47] Voici une sélection de mots dont la translittération comporte la séquence m + r. 
a. Deux noms où mr s’écrit avec le signe U 23 : 

  mr « être malade » (avec le moineau indiquant une déficience) 

  mr « la pyramide » (idéogramme, écrit également  )  
b. Trois graphies pour le verbe mri « aimer » : 

La graphie  (Ancien Empire) évolue vers la graphie classique , tandis 
que E sera attesté dès le règne de Sésostris III. 

c. Deux termes écrits avec la portion de cours d’eau N 36 : 
E  mri « aimer » (une graphie parmi d’autres) 

  mr « le canal » (idéogramme masculin) 
d. Deux noms féminins où mr peut s’écrire avec la houe U 6 (ou U 7) : 

  mrwt « l’amour » (variante :  mr(w)t) 

  mrrt « la rue » (le second signe de la bouche impose deux r) 

G. Particularités de l'écriture 

1. Le « trait de l’idéogramme » 

[48] Le trait vertical Z 1 accompagne généralement un idéogramme. Certains termes 
attestant ce trait vertical sont à examiner de plus près. 

a.   hrw « le jour » (graphie fréquente au début de la XIIe dynastie).  
L’idéogramme  précédé des signes phonétiques conserve le trait, contrai-
rement à ce que l’on observe dans la graphie plus courante . 

b.   uAzt « Thèbes » (graphie fréquente au début de la XIIe dynastie).  
Le déterminatif « de la ville » est noté comme s’il s’agissait de l’idéogramme de 
la ville   niwt. Faut-il alors comprendre la graphie comme « Thèbes-ville » ? 

c.   Hr « le visage », mais aussi par extension la préposition Hr « sur ». 

d.   zA « le fils » est un nom d’usage fréquent, mais le lien qui unit le signe du 
canard et le « fils » reste pour le moins obscur. 
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40 – Des mots aux phrases 

Translittération Iw zXkr.n.i Snbt nb AbDw m xzbd Hna mfkAt 
Traduction « J’ai orné la poitrine du maître d’Abydos de lapis-lazuli et de turquoise » 
Structure auxiliaire iw 

 VERBE  
 SUJET [pronom personnel]  
 + COMPLEMENT DIRECT [nom + complément du nom]  
 + COMPLEMENTS PREPOSITIONNELS 

Exemple 2 :  
Composantes 

 iw = auxiliaire d’énonciation 

 ir.n.i = verbe et sujet pronominal (pronom suffixe 1PS !) 

 n.f = complément indirect (préposition n + pronom suffixe 3PS °) 

 Hwt-nTr tn = groupe nominal en fonction de complément direct 

 m mAwt = complément prépositionnel (préposition m) 

 m inr HD nfr = complément prépositionnel (préposition m) 
Translittération Iw ir.n.i n.f Hwt-nTr tn m mAwt m inr HD nfr 
Traduction « J’ai construit pour lui ce temple à neuf en pierre blanche parfaite » 

Structure auxiliaire iw 

 VERBE  
 SUJET [pronom] 
 + COMPLEMENT INDIRECT (n.f : priorité des pronoms sur les noms) 

 + COMPLEMENT DIRECT [nom + complément du nom] 
 + COMPLEMENTS PREPOSITIONNELS 

Exemple 3 :  

Composantes 

 wD = verbe 

 Hm.f = nom masculin en fonction de sujet du verbe wD 

 irt = infinitif verbal en fonction de complément direct du verbe wD 

 mr = nom masculin en fonction de complément direct du verbe irt 

 m mA(w)t = complément prépositionnel (préposition m) 
Translittération ‹D Hm.f irt mr m mA(w)t 
Traduction « Sa Majesté ordonna de faire le canal à neuf » 
Structure VERBE 
 SUJET [nom]  
 + COMPLEMENT DIRECT [infinitif verbal et compléments] 

C. Remarque sur le pronom suffixe  – 41 

C. Remarque sur le pronom suffixe 

[64] Nous avons eu l’occasion de rencontrer deux formes fréquentes du pronom suf-
fixes, les 1re et 3e personnes du masculin singulier. Le pronom suffixe de l’égyptien 
peut jouer notamment les rôles suivants :  

(1) pronom personnel sujet du verbe;   
(2) pronom personnel associé à une préposition;   
(3) déterminant possessif d’un nom. 

Deux phrases construites pour l'occasion vont permettre, dans un premier temps, 
d'illustrer ces trois fonctions. 

   
Iw ir.n.i  n.i  iz.i 
J’ai fait pour moi mon tombeau 

   
Iw ir.n.f n.f iz.f 
Il a fait pour lui son tombeau 

D. Les cartouches royaux 

[65] Les noms royaux offrent des structures variées qui vont du simple nom à la phra-
se verbale complète. 

1. Des noms simples 

       

Mni « Méni », le Ménès de la tradition, réalisateur de l'unité de l'Égypte  
†ti « Téti », le fondateur de la VIe dynastie  
ZA-Ra Ppy « le Fils de Rê Pépy » (VIe dynastie)  
PzmTk « Psammétique » (XXVIe dynastie) SP
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42 – Des mots aux phrases 

2. Des participes 

     =  

‹niz « Ounas », soit ‹n(w) iz, « celui qui existe effectivement » (dernier roi de la Ve dyn.) 
Zanx(w)-kA-Ra « Séânkhkarê », « celui qui fait vivre le ka de Rê » (Mentouhotep III, XIe dyn.) 
ZHtp(w)-ib-Ra « Séhétepibrê », « celui qui apaise le cœur de Rê » (Amenemhat Ier, XIIe dyn.) 

3. Des phrases non-verbales 

 

 

 

 

Imn-m-HAt « Amenemhat », « Amon est en avant » (quatre rois de la XIIe dynastie)  
Îr-m-Hb « Horemheb », « Horus est en fête » (dernier roi de la XVIIIe dynastie)  
MnTw-Htp.(w) « Mentouhotep », « Montou est satisfait » (quatre rois de la XIe dynastie) 
Imn-Htp.(w) « Amenhotep », « Amon est satisfait » (quatre rois de la XVIIIe dynastie) 

4. Des phrases non-verbales avec adjectif attribut ou des phrases verbales 

       

Δ∆zr-kA-Ra « Djéserkarê », « Le ka de Rê est saint » (Amenhotep Ier, XVIIIe dynastie)  
Nfr-kA-Ra « Néferkarê », « Le ka de Rê est parfait » (Pépy II, VIe dynastie)  
≈pr-kA-Ra « Khéperkarê », « Le ka de Rê se manifeste » (Sésostris Ier, XIIe dynastie)  
≈a-kAw-Ra « Khâkaourê », « Les kas de Rê apparaissent » (Sésostris III, XIIe dynastie) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Troisième partie 
Les noms et groupes nominaux 

 
 

A. Les noms 

B. Les adjectifs 

C. Éléments de syntaxe nominale 

D. Les prépositions et conjonctions 

E. Les nombres et les dates  

F. Les pronoms personnels 

G. Les démonstratifs et possessifs 
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70 – Les noms et groupes nominaux 

179   HHw m Hbw-zd « des millions de fêtes-sed » 

180   Hwt HHw m rnpwt « le temple des millions d’années » 

181   HH n(y) rnpwt « un million d’années » 

182   HH n(y) zp « beaucoup de fois » 

3. Les fractions 
Voir M. MICHEL, Les mathématiques de l'Égypte ancienne, Bruxelles, 2014, p. 74-76. 

2. Les nombres ordinaux 

a. « Premier », « première » 

[241] Le premier étant « celui qui est en tête », on utilise le nisbé de tp « la tête » :  

Masculin :  ,   tpy 

Féminin :    tp(y)t 

Exemples 

183   prt tp(y)t « la première procession » 

184   wDyt tp(y)t « la première expédition » 

[242] On utilise également le signe de la dague ), qui se lit tpy. 

Exemples 

185   Hm-nTr tpy n(y) Imn « le premier prophète d’Amon » 

186   zp tpy « la première fois » 

b. De « deuxième » à « neuvième » 

[243] De « deuxième » à « neuvième », le nombre ordinal se forme en ajoutant au cardi-
nal correspondant un élément -nw au masculin, -nwt au féminin. 

   ou   zn-nw « deuxième » 

   xmt-nw « troisième », fdw-nw « quatrième », etc. 
L’ordinal zn-nw « deuxième » est à l’origine du substantif   znnw « le 
second », « le compagnon ». 

[244] L'ordinal se place derrière le nom, parfois devant lui. [Ex. 32.4-5] 

c. À partir de « dixième » 

[245] À partir de « dixième », on utilise le participe masculin ou féminin du verbe   
mH « remplir » ou « compléter » : « dixième » = « qui complète dix ». 

Masculin :  

�

âá   mH-mD 

Féminin :    mHt-mD [Ex. 32.6] 

E. Les nombres et les dates  – 71 

3. Les nombres dans les dates 

a. Les éléments de la date 

[246] Les dates égyptiennes complètes offrent dans l’ordre les informations suivantes : 

187 Date de la stèle Louvre C 3 de Méry (règne de Sésostris Ier) : 

1.  L’année de règne   Rnpt-zp 9 « An 9 » 

2.  Le 1er – 2e – 3e – 4e mois…  Abd 2-nw « 2e mois » 

   … de la saison  n(y) Axt « d'Akhet » 

3.  Le jour du mois  zw 20  « jour 20 » 
Remarques 

[247] 1. Seule la numérotation du mois offre un nombre ordinal. 

[248] 2. En abrégé, on pourra citer la date comme suit : An 9, Akhet II.20, de tel règne. 

[249] 3. Ne pas confondre  et  ou , qui désignent l’année en tant que durée. 

188 π    rnpt 6 « 6 années » (durée)    Rnpt-zp 6 « An 6 » (date) 

b. Précisions sur les saisons et les mois 

[250] L’année civile égyptienne comportait trois saisons de quatre mois chacune, qui 
sont personnifiées dans ce relief du mastaba de Mérérouka à Saqqara (deux fem-
mes et un homme suivant le genre des noms des saisons). 

 

 Axt « Akhet » désigne la période de l’inondation 

 Prt « Péret » désigne la période de la décrue 

 Umw « Chémou » désigne la période de l’étiage 
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118 – Les verbes (formes non suffixales et relatives) 

b. Négation du participe imperfectif 

426   tm(w) th(w) tp-rd n(y) aH 
« qui ne transgresse pas les instructions du palais » 

c. Négation du participe prospectif 

427   tmt(y).f(y) aHA 
« celui qui ne combattra pas » [Ex. 48.17-18] 

E. La « forme relative » 

1. Généralités 

a. Composition 

[493] La « forme relative » est une structure composée d'une forme verbale semblable 
au participe passif, suivie d'un nom ou d'un pronom fonctionnant comme sujet. 

428  
wpwty nb h(A)bw TAty m wp(w)t « tout messager que le vizir envoie en mission » 
Le sujet de l'action d'« envoyer » est ici TAty, car c'est clairement le vizir qui envoie le 
messager, et non l'inverse. 

[494] Puisque la « forme relative » possède son sujet propre, la proposition relative 
active à laquelle elle correspond en français ne sera jamais introduite par « qui », 
mais par « que », voire « à qui », « vers qui », etc. 

Dans l'exemple, le pronom relatif « que » fonctionne comme complément direct : le 
messager est celui « que » le vizir envoie. 

[495] Comme le participe, la « forme relative » joue dans la phrase le rôle d'un adjectif 
ou d'un substantif.  

Dans l'exemple, hAbw TAty fonctionne comme adjectif épithète du nom wpwty.  

b. Le « pronom de rappel » 

[496] Le « pronom de rappel » est un pronom personnel (le plus souvent suffixe) qui 
renvoie selon le sens au nom auquel s'accorde la forme verbale relative, soit l'an-
técédent de la proposition relative française correspondante. 
429 En parlant d'un bloc de pierre gigantesque destiné à devenir une statue : 

  wAt iit.n.f Hr.z 
La forme verbale iit.n fonctionne comme adjectif épithète du nom féminin wAt, avec 
lequel elle s'accorde. Le sujet est le pronom suffixe masculin qui désigne le bloc de 
pierre, tandis que le pronom suffixe féminin renvoie au nom féminin wAt. 

[497] Au niveau de la traduction, on traduira d'abord par une proposition relative intro-
duite par « que », puis on adaptera le mot introducteur à la fonction remplie par le 
« pronom de rappel ». 

wAt iit.n.f Hr.z 1. « la route “qu'il est venu sur elle” »  
 2. « la route sur laquelle il est venu » 

E. La « forme relative »  – 119 

c. Question de méthode 

[498] Repérer une forme relative dans une phrase demande une certaine expérience, 
car la forme verbale qui entre dans sa composition est similaire à un participe. 
Reprenons l'exemple déjà rencontré : 

430   wpwty nb h(A)bw TAty m wp(w)t 

1. La forme verbale hAbw pourrait être en soi un participe actif. 
Dans ce cas, il conviendrait de traduire « tout messager qui envoie le vizir en mission ». 
Mais cela offre en l'occurrence un contre-sens. 

2. La forme verbale hAbw pourrait être en soi un participe passif. 
Dans ce cas, il conviendrait de traduire « tout messager qui est envoyé le vizir en mis-
sion ». Le problème est que le terme « vizir » n'est pas un complément d'agent, qui se-
rait exprimé en employant la préposition in, comme attesté dans la phrase suivante 
avec le participe perfectif passif iryt : 

  Dwt iryt r.f in zn.f 
« le mal fait contre lui par son frère » 

3. Avec TAty identifié comme le sujet de l'action d'« envoyer », la forme verbale hAbw ap-
partient clairement à une forme relative. 
Il convient donc de traduire : « tout messager que le vizir envoie en mission ». 

d. Autres exemples expliqués 

[499] Voici deux exemples avec « pronom de rappel » et où la forme relative est sub-
stantivée (à traduire par « celui que… », « quelqu'un que… »). 

431   Hzzw nb.f Smwt.f 
1. La forme verbale Hzzw pourrait être en soi un participe actif. 

Dans ce cas, il conviendrait de traduire « quelqu'un qui louait son maître ses démar-
ches ». Mais cela n'a en l'occurence aucun sens. 

2. La forme verbale Hzzw pourrait être en soi un participe passif. 
Dans ce cas, il conviendrait de traduire « quelqu'un qui était loué son maître ses dé-
marches ». Mais cela n'a en l'occurence aucun sens. 

3. Avec nb.f identifié comme le sujet de l'action de « louer », la forme verbale Hzzw appar-
tient clairement à une forme relative. 
Il convient donc de traduire : « quelqu'un “que son maître louait ses démarches” », 
c'est-à-dire « quelqu'un dont le maître louait les démarches ». 

432   iyw n.f wrw m kzw 
1. La forme verbale iyw pourrait être en soi un participe actif. 

Dans ce cas, il conviendrait de traduire « quelqu'un qui venait vers lui les grands en s'in-
clinant ». Mais cela n'a en l'occurence aucun sens. 

2. La forme verbale iyw ne peut être un participe passif, car le verbe est intransitif et l'on 
ne saurait dès lors que faire de wrw. 

3. Avec wrw identifié comme le sujet de l'action de « venir », la forme verbale iyw appar-
tient clairement à une forme relative. 
Il convient donc de traduire : « quelqu'un “que les grands venaient vers lui” en s'incli-
nant », c'est-à-dire « quelqu'un vers qui les grands venaient en s'inclinant ». 
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198 – Expressions particulières 

A. Les désignations des rois 

1. Les cinq titres du protocole royal 

[857] Après une longue période d'évolution, la titulature officielle du roi d'Égypte com-
porte dès le Moyen Empire cinq titres principaux associés aux cinq noms qui per-
mettent de distinguer le roi de ses prédécesseurs. Les exemples concernent le roi 
Sésostris Ier. 

a. Le nom d'Horus 

[858] Le nom d'Horus est le plus ancien et le plus illustre des noms royaux. Il place le roi 
dans la continuité des dieux qui régnèrent à l'origine des temps. Ce nom a priorité 
sur les autres, et il se trouve donc toujours écrit en premier lieu. 

813   Jr anx-mzwt « l'Horus Ânkh-mésout » 
Lorsqu'il est noté verticalement, il est accompagné du sérekh, qui représente sur 
le même plan une façade de palais et son espace intérieur. Le faucon surmonte 
l'ensemble, tandis que le nom spécifique du roi est noté à l'intérieur du sérekh 
[22]. 

b. Le nom de Nebty 

[859] Le nom de Nebty met en lien le roi et les déesses tutélaires du Sud et du Nord, 
Nekhbet et Ouadjyt. Le titre nbty, noté comme un duel féminin, se comprend 
comme un nisbé masculin à traduire comme : « Celui-des-Deux-Maîtresses ». 

814   Nbty anx-mzwt « Celui-des-Deux-Maîtresses Ânkh-mésout » 

c. Le nom d'Horus d'Or ou Faucon d'Or 

[860] Le nom d'Horus d'Or, lu aussi Bik-nbw « Faucon d'Or », est de loin le nom le moins 
fréquent et le plus obscur. Il pourrait s'agir d'un pendant sethien au nom d'Horus. 

815   Jr-nbw anx-mzwt « l'Horus d'Or Ânkh-mésout » 
d. Le nom d'intronisation (nésou-bity) 

[861] Le nom d'intronisation est précédé du titre qui associe le jonc de Haute-Égypte et 
l'abeille de Basse-Égypte. Nous avons examiné ces titres en étudiant les adjectifs 
nisbés [151]. 

816   nzw-bity cpr-kA-Ra « le Roi de Haute de de Basse-Égypte Khéperkarê » 

[862] Le nom d'intronisation précède toujours le nom de Fils de Rê. 

e. Le nom personnel (Sa-Rê) 

[863] Le nom de Fils de Rê comporte le nom que le roi avait reçu à sa naissance. Le titre 
ZA-Ra précise qu'en montant sur le trône, le nouveau roi n'est plus seulement le 
fils de son père naturel, mais aussi celui du dieu Rê. 

817   ZA-Ra Z-n(y)-uzrt « le Fils de Rê Sésostris » 

A. Les désignations des rois  – 199 

[864] Le protocole royal est souvent accompagné de titres secondaires, de formules 
d'eulogie ou d'épithètes élogieuses qualifiant l'action royale. 

818  di.(w) anx nb, Dd wAz znb nb, anx.(w) Dt ! « doué (soit-il) 
de toute vie, de toute stabilité, pouvoir, santé, vivant (soit-il) éternellement ! » 

819   mry Imn-Ra, Hry-tp vAwy, anx.(w) Dt ! 
« aimé d'Amon-Rê, maître des Deux Terres, vivant (soit-il) éternellement ! » 

2. Les titres secondaires 

[865] Des titres secondaires peuvent s'insérer dans la titulature royale ou, devant un 
cartouche, remplacer les titres nzw-bity et zA-Ra. 

  nb-vAwy « le Maître des Deux Terres » 

  nb-xaw « le Maître des Apparitions » ou « le Maître des Couronnes » 

Au Nouvel Empire, on trouve fréquemment l'association du lys et du papyrus 
pour noter vAwy « les Deux Terres ». 

[866] Deux titres secondaires semblent s'appliquer plus spécifiquement au roi accom-
plissant le rituel dans le temple : 

  nb-irt-xt « le Maître du Rituel », littéralement « le Maître de faire les choses » 

  nTr nfr « le Dieu Parfait » (indique que le roi dans ce rôle fonctionne comme un dieu à 
part entière) 

3. D'autres dénominations 

[867] Dans les textes, le roi est désigné fréquemment par les termes suivants : 

  nzw (ny-zwt) « roi » (terme qui désigne le roi au niveau institutionnel) 

  Hm.f « Sa Majesté » (terme qui désigne la personnalité individuelle du roi) 

  nb « le maître » (utilisé pour opposer le roi à ses subordonnés) 

 HqA « le souverain » (désigne le roi d'Égypte, mais, sans le déterminatif royal, il 
peut aussi qualifier un potentat local ou étranger) 

  ou   ou   ity « le souverain » 

 pr-aA (à l'origine du terme grec « pharaon », désigne d'abord le palais, avant d'être 
appliqué au roi) [Ex. 64.1-6] 

4. Des épithètes royales 

[868] Comme les particuliers [876-877], les rois s'attribuent de nombreuses épithètes élo-
gieuses mettant en évidence leurs qualités et leurs actions. 
Sous Sésostris Ier, un bel ensemble d'épithètes figure aux premières lignes de la stèle Caire 
JE 71901 découverte aux carrières d'améthyste du Ouadi el-Houdi. [Ex. 64.7] 
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220 – Utilitaires 

A 46 Q�[roi assis avec couronne rouge et flagellum] Variante de A 45 

A 47 R�[homme avec houlette et natte] Idéo. mniw « éleveur », zAw « garder » – 
Substitut pour A 48 

A 48 S�[homme assis tenant un couteau] Déter. dans le mot iry « préposé à », 
« attaché à »  – Abrév. iry « préposé à », « attaché à » 

A 49 T�[Syrien assis tenant un bâton] Déter. étranger (aAmw, Iwnw-Ztyw) 

A 50 U�[notable assis sur un siège] Idéo. Spz « noble » (et dérivés) – Déter. person-
ne vénérable – Gram. se lit i comme pronom suffixe de la première person-
ne du singulier 

A 51 V�[notable avec flagellum et siège] Variante de A 50 

A 52 W�[notable accroupi avec flagellum] Variante Nouvel Empire de A 50 et A 51 

A 53 X�[momie debout] Déter. momie (wi); représentation, statue (twt); forme, 
aspect (ki, xprw) – Abrév. twt « image » 

A 54 Y�[momie couchée] Déter. mort (mni), cercueil (nb-anx) 

A 55 Z�[momie couchée sur un lit] Déter. être couché (zDr), mort (mt, qrz) – Abrév. 
zDr « être couché », « passer la nuit » 

A 59 <�[homme menaçant d'un bâton] Déter. chasser, expulser (zHri) 

A 63 K�[roi assis] Déter. être assis (Hmzi) pour un roi – Substitut pour A 3 

A 73 Œ�[dieu assis les bras levés au ciel] Idéo. HH « un million » – Substitut pour C 11 

A 133a O�[homme effectuant une libation] Phon. zAT dans le nom du pays Zatjou 

A 184 �[homme portant un sac à main] Idéo. zmnty « prospecteur » 

A 235 �[homme nageant] Idéo. nbi « nager » 

Femmes (liste B) 

B 1 [�[femme assise] Déter. femme (zt, Hmt), occupation féminine – Gram. se lit i 
comme pronom suffixe de la première personne du singulier 

B 2 \�[femme enceinte] Déter. femme enceinte (iwr, bkA) 

B 3 ]�[femme qui accouche] Idéo. mzi « enfanter » – Déter. naissance 

B 4 ^�[femme qui accouche] Substitut de B 3 

B 5 _�[femme allaitant] Déter. allaitement (mnat) 

B 6 `�[femme assise tenant un enfant] Déter. nourrice (rnn) 

B 7 a�[reine assise tenant une fleur] Déter. nom de reine 

B 8 £�[reine assise tenant un papyrus] Déter. femme, reine 

A. Liste de signes hiéroglyphiques  – 221 

Divinités anthropomorphes (liste C) 

C 1 b�[dieu avec globe solaire et uræus] Idéo.  Ra « Rê » 

C 2 c�[dieu faucon avec globe solaire et ânkh] Substitut pour C 1 

C 3 d�[dieu à tête d'ibis] Idéo. Δ∆Hwty « Thot » 

C 4 e�[dieu à tête de bélier] Idéo. ⁄nmw « Khnoum » 

C 5 f�[dieu à tête de bélier et ânkh] Variante de C 4 

C 6 g�[dieu à tête de canidé] Idéo. Inpw « Anubis » – Déter. dieu à tête de canidé 
(‹p-wAwt) 

C 7 h�[dieu Seth] Idéo. ZtX « Seth » 

C 7a ¥�[dieu Seth avec sceptre héqa] Variante de C 7 

C 8 i�[dieu ithyphallique avec flagellum] Idéo. Mnw « Min » 

C 9 j�[déesse avec globe solaire et cornes] Idéo. Î(w)t-Îr « Hathor » 

C 10 k [déesse avec plume sur la tête] Idéo. MAat « Maât » 

C 10a  [déesse avec plume sur la tête et ânkh] Variante Nouvel Empire de C 10 

C 11 l�[dieu assis les bras levés au ciel] Idéo.  ÎH « Heh » (dieu), HH « un million » 

C 11e æ�[dieu assis tenant des palmes] HH « un million » – Substitut pour C 11 

C 12 m�[dieu avec plumes et sceptre ouas] Idéo. Imn « Amon » 

C 17 n�[dieu faucon avec plumes et ânkh] Idéo. MnTw « Montou » 

C 18 o�[dieu portant la couronne atef] Idéo. vA-Vnn « Ta-Tjenen » 

C 19 p�[dieu Ptah tenant un sceptre ouas] Idéo. PtH « Ptah » 

C 20 q�[dieu Ptah dans un naos] Variante de C 19 

C 164 �[déesse à tête de lionne] Idéo. Zxmt « Sekhmet » – Déter. déesses lionnes 
(PAxt, vfnt) 

C 177 �[Maât assise tenant le signe F 12] Combinaison de mots (wzr + MAat) 

C 178 �[Maât debout tenant le signe F 12] Variante de C 177 

Parties du corps humain (liste D) 

D 1 r�[tête vue de profil] Idéo. tp « tête » (et dérivés) – Déter. tête (DADA, HA, dhnt) 

D 2 s�[visage vu de face] Idéo. Hr « visage », « face »; préposition « sur » – Phon. Hr 

D 3 t�[mèche de cheveux] Déter. cheveux (Sny, zkm), calvitie (wS), deuil (iAkb), 
peau (iwn, inm) 

D 4 u�[œil humain] Idéo. irt « œil » – Phon. ir – Déter. vision (mAA), action des 
yeux (rmi) 
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250 – Utilitaires 

B. Lexique égyptien-français 

A 
 A  le vautour 

 A  donc, certes (part. enclit. 841) 

 At  la force, la puissance 

,  At  le moment, l'instant, 
le temps 

 Ayt  devenir pâle, pâlir 

 Aaa  crier; le cri 

 Aw  (être) long; la longueur 

    ,  Aw-ib  (être) joyeux 

    ,  Awt-ib  la joie 

    Awt-a,  Awt  les 
dons, les présents 

 Ab  cesser, arrêter, s'arrêter, faire halte 

     Abw  l'arrêt, l'interruption 

 Abt  la famille, le clan 

,  Aby,  Abw  la pan-

thère 

 Abw  l'éléphant 

     Abw  l'ivoire 

    , , ,  Abw  

Éléphantine (ville HE) 

 Abx  fondre, mélanger, incorporer 

, ,  Abd  le mois, la fête du 
mois 

,  AbDw  Abydos (ville HE) 

,  Apd  le canard, la volaille, 

l'oiseau 

 Am  brûler, (se) consumer 

 Amm  saisir, empoigner, 
étreindre 

     Ammt  la poigne, l'étreinte 

 Amz  le sceptre-amès, la massue 

 Amz (ib)  montrer de l’intérêt, 

de la sollicitude 

 Ar  repousser, écarter, chasser, 
dépouiller 

,  Alkzindrz  

Alexandre 

,  Ahd  battre, palpiter, 
être faible, défaillir 

,  AHt  le champ, la terre ara-

ble 

,  Axt  la saison Akhet 
(l'inondation) 

 Ax  le fourré de papyrus 

    ,  Ax-bit  Chemmis 

(ville BE) 

 Ax  l'esprit akh 

     Ax  (être) glorieux, splendide, 
utile, bénéfique, profitable 

, ,  Axt  l'« horizon », 

l'empyrée 

   ,  Axty  de l’« horizon » 

    Axty  le dieu de l’« horizon » 

 Axw  le rayonnement (du soleil) 

 Az  se dépêcher, se hâter, rattraper, 
envahir 

    Azt  rapidement 

,  Azt  Isis (déesse) 

    Azt  Isis (NP) 

 Azb  l'incandescence (du 
rayonnement) 

 Azx  moissonner 

B. Lexique égyptien-français  – 251 

 Aq  périr, disparaître 

 AqHw  la hache de guerre 

 Atfw  la couronne atef 

 ATw  le commandant 

    ATw n(y) niwt  le comman-
dant du régiment de la ville 

    ATw n(y) Tt HqA  le 
commandant de la flotte du souverain 

, ,  ATp  charger, 

accabler 

,  Ad  (être) agressif, féroce; 

l'agressivité 
 

i 
,  i  ô (interjection) 

,  iAt  le dos 

 iAt  le pavois, l'étendard, l'enseigne 

,  iAt  la butte, le monticule, la 
ruine 

,  iAt  la fonction (plur. : les 

fonctionnaires) 

 iAi  adorer 

   ,  iAw  l'adoration, 

les prières 

 IAA  Iaa (région du Réténou) 

,  iAwi  (être) vieux, âgé; vieillir 

   ,  iAw  le vieillard, 
l'homme âgé 

   , ,  iAwy  le grand âge, 
la vieillesse 

 iAby  gauche, est, oriental 

 iAbt  le vent d'Est 

 IAbt  l'Orient, l'Est, le Levant 

    iAbty  oriental, levantin, de l'Est 

    IAbtyw  Les Orientaux, les 

Levantins 

    IAbtyw  les régions orienta-
les, situées à l'est de 

 iAft  la serre 

,  iAm  l'arbre [voir imA] 

 IAm  Iam (pays nubien) 

 iArw  les souchets, les joncs 

 iArrt  la vigne 

    iArrwt  les raisins 

 iAxi  être inondé [voir aussi wAxi] 

 iAS  appeler, convoquer 

 iAky  le carrier [voir aussi iky] 

 iAkb  le deuil, l'affliction, les 
gémissements 

 iAT  (être) mutilé, blessé, lésé; 

manquer, faire défaut 

,  iAdt  la pluie, la peste 

 Ii  Ii (NP) 

,  Iy  Iy (NP) 

 iii  venir, revenir 

    iyt  ce qui arrive, l'avenir; le 

désagrément, le malheur 

    ii.n  auxiliaire (813) 

   ,  Ii(w)-m-Htp  

Imhotep (NP) 

    Ii-Xr-nfrt  Iikhernéfert (NP) 

 iai  laver, apaiser 

    Iat-ib  Iât-ib (NP) 

 iab  le bol, la coupe 

 ian  le babouin 

,  iar  monter, s'élever 

[voir aussi ar] 

 iart  l'Uraeus (cobra au front du roi) 
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